
L'effritement
d'une gloire

Les doux , les con templatifs et le troupeau
IbêHamt des gens qui ont Ja conscience d'avoir
raté leur vie, ce qui , du reste, est sans im-
portance au jour de leur mort , même pour
eux , peuven t se consoler en songean t aux
aventures posthumes de Ludendorff.

Voilà un homme qui passait pour un
dieu aux premières années de la guerre mon-
diale, au point de porter sérieusement om-
brage à Guillaume II dont la susceptibili té
et ia suffisance provoquaient des anecdotes
qui faisaient ie tour de l'Europe.

L étoile du maréchal Hindenbourg avait
fini par pâlir à côté de celle de son second
qui se -levait lumineuse et resplendissante au
loin , très au loin.

On devait à Ludendorff la prise de Liège
et surtout la victoire de Tannenberg où l'ar-
mée russe du général Sarnsono-f fut lit té-
ralement écrasée.

C'était du moins le chant du coq qui se
répercutait à travers l'Allemagne et qui trou-
vait un accueil complaisant même parmi
les Alliés.

Hitler l'a repris à l'occasion de la mort
et des obsèques.

Or, la dernière pelletée de terre est à pei-
ne jetée sur le cercueil de Ludendorff que
l'on se plaît à rabaisser singulièremen t les
talents militaires de ce dernier et à les ra-
mener à leur juste mesure.

On lui conteste tout , même la victoire- de
Tannenberg qui serait l'œuvre, nous allions
écrire le chef-d'œuvre, d'un autre général al-
lemand, Hoffmann , dont la stratégie était
admirée du maréchal Foch .

Il paraît qu 'a l'apogée de sa fortune mi-
litaire, Ludendorff n'aimait pas qu'on la lui
rappelât. Il n'était pas content de sa vie et
il disait à son entourage le plus intime :
« Ne me parlez pas des Lacs mazuri ques ,
mais retournons à Liège » .

.Sur le Front occidental , non plu s, il ne
fut pas heureux , pourtant.

Dans son livre, Les occasions perdues ,
Hoffmann, qu 'il ne faut pas confondre avec
notre ancien conseiller fédéral , lui repro-
che amèrement d'avoir affaibli la ligne fran-
çaise en faveur de la ligne russe et d'avoir
par là, préparé la victoire des armées al-
liées.

Mais où Ludendorff fut au-dessous de
tout , c'est aux premiers revers.

Etait-ce lassitude physique, fatigue des
nerfs ou crainte des événements ?

Quoiqu'il en soit , il multipliait ses ordres
et ses contre-ordres , abandonnait le com-
imandement militaire pour s'occuper du gou-
vernement civil dont il ne cessait de se
plaindre, pressait Michaeli , le prince de Ba-
de, Walther-Rathenau , l'empereur de con-
clure un armistice.

Personne n'allait assez vite.
Ce foudre de guerre voulait la paix à tout

prix , et on le disait en proie, la nuit , à des
cauchemars terribles qui ne lui laissaient
plus une minute de repos.

La paix signée à Versailles, Ludendorff
se ressaisit , se fit apporter la cuvette de Pi-
late, s'y lava les mains et rejeta toutes les
responsabilités de la défaite sur l'arrière et
sur les gouvernements civils successifs de
la Wilhelmstrasse.

Rentré en Allemagne, mécontent et aigri ,
il chercha une nouvelle fortune, crut la
trouver, un moment, en se rangeant, à Mu-
nich, du côté d'Hitler.

Mais celui-ci ne se laissa ni dominer ni
surpasser.

Leurs relations devinrent de plus en plus
rares.

Divorcé et ayant pris une seconde femme,
Ludendorff se mit dans les pantoufles de
cette dernière, tenta de créer une religion
qui allait tracer les voies au paganisme al-
lemand actuel.

C'est tout l'homme.
L'Ecclésiaste, roi sur Israël , à Jérusalem ,

écrivait ces paroles que Ludendorff s'est ap-
pliquées sans doute, sur son lit de mort , en
recevant la visite du chancelier Hitler : <: Je
hais le travail que j'ai cru faire en faveur
d'une plus grande Allemagne parce que je
le laisse à un homme qui n'y a point coo-
péré et dont je ne suis sûr ni de la sagesse
ni de la science ni du succès » .

Ainsi, Ludendorff aboutit au même désen-
chantement et cela , encore une fois , est
pour consoler les humbles, ceux qui dispa-
raissent, en paix avec leur conscience, mais
sans laisser aucun sillage derrière eux.

Leur tempérament les empêchait de rien
produire : ils n'ont rien produit . Le tem-
pérament de ceux que nous considérons
comme des grands hommes les forçait à
agir : ils ont agi, et souvent très mal.

Pas plus aux uns qu 'aux autres la vie ne
donne l'absolue satisfaction.

Cette satisfaction , nous ne la rencontrons
que dans la conviction chrétienne du devoir
accompli. C'est un sujet de méditat ion de fin
d'année.

Gh. Saint-Maurice.

Fin de calendrier
En finissiam-t fan-née, nous pouvons inscrire dans

notre agenda quelques remarques. Noël n'a pas
eu sa parure de gel et de neige comme le veut
la .tradition, — mais une -humidité e-t une tiédeur
hors saison. A proximité d' un bois, nous avon s vu
¦des moustiques tourbillonner comme par un soir
d'été ! Marquon s donc à notre agenda :

«25 décembre : Noël tiède, moustiques. .»
Cela n'est pas ordinaire , n'est-ce pas. Cette

confusion , hélas ! n 'est pas seulement dams la
température , mais surtout dans l'atmosphère mon-
diale et pour les damiers jours , nous pouvons ins-
crire :

« Continuiaiion de Ja guerre sino-j aponaise et
de la guerre d'Espagne, avec leurs atrocités. Agi-
tation du monde entier. »

Vraiment , ce n 'est pas un « bilan » agréable que
nou s faisons au déclin de 1937. Ces tristes évé-
nements nous conduiraient f.acilem.ent au pessimis-
me... mais ce serait ajoute r un mal aux autres
maux ! C'est quand .la « barque » penche qu '1'1'.
faut garder son sang-froid, son énergie et son cou-
rage ; sin on, tout l'équipage se perdrait. Ne nous
laissons donc point assombrir par les calamités
.qui nous entou rent ; n 'avOns-mous pas, nous, chré-
tiens , 'l'Eto ile de Noël , pour nous éclairer dans la
nuit ? Terminons donc notre agenda 1937, où s'en-
tremêlent les indications de tan t d'événements' -dé-
sastreux :

« 31 décembre. — Saint-Sylvestre ».
A côté du dernier sain t du calendrier, plaçon s

notre dern ier mot : « Confiance ! » car Dieu est
plus puissant que les hommes... F.

Pas t un et l autre, mais
l'un ou l'autre

Clément V autel a rencontré un ami qui, dit
il, eet à la fois catholique pratiquant et commii
niete et qui lui a dit :

— On peut parfai tement être l'un et l'autre..
La sainte .communion des fidèles n'a-t-elle pas
'été, aux pre miers tempe de la foi , un véritable
.communisme ? Les chrétiens vivaient en frères
parfaitement égaux , -prenant ensemble leurs re-
pas, formaient de véritables soviets dirigés par
des évèques élus qui étaien t, déjà , les commis-
saires du peuple. La plus vieille et le modèle
des démocraties, mais c'est l'Eglise ! Et je peux
me proclamer à la fois bon catholique et bon
communiste.

C'est évidemment du sophisme.
Vautel a répliqué que les temps, les esprits

et les circonstances avaient changé, qu'en Rus-

sie les églises ont été transformées en musées
(antireligieux... On y voit même des effigies ca-
ricaturales, injurieuses, du pape blanc !

A cette objection, l'ami de bonne foi a répon-
du par un haussement d'épaules, ce qui «st

; toujours facile. Mais il a perdu, depuis quelque
jtemps, son assurance, sa sérénité... Plusieurs
coups l'ont fait chanceler et il ne parvient pas
à retrouver son équilibre. Le premier lui fut
-perte par le cardinal archevêque de Paris, qui
a déclaré très nettement :

— Nous ne pouvons, nous, catholiques, sym-
pathiser avec des hommes qui brûlent les égli-
ses et .massacrent les prêtres.

Et l'ami qui se -déclarait francophobe, dans
le sens d'ennemi de Franco ! Un bon catholique
ne peut donner tort à son archevêque...

Le pape, lui, vient de répondre à l'offre
-communiste de la main tendue, non, .certes, par
•un refus catégorique — l'Eglise me repousse au.
cune main tendue — mais il rejette le matéria-
lisme des disciples de Karl Marx et me sa mon-
tre disposé à leur faire bon accueil qu 'à l'ex-
presse condition .que ©es pécheurs se repentent
d'avoir chassé Dieu de leur pseudo-paradis ter-
restre, adorent ee qu'ils ont brûlé et brûlent ce
qu'ils ont adoré.

L'ami ne peut donner tort au Pape, mais à
l'instar des membres rebellas de l'« Action fran-
çaj se », il cherche un -confesseur accommodant.

Voici, à -ce sujet , le .résumé très expressif d'un
article de l'« 'Osservatore Romano », l'organe
officiel du Vatican :

L'attitude de l'Eglise à l'égard du .communis-
me et plus particulièrement la question de la
« main tendue » aux catholiques français font
l'objet d'un important é-ditoxial de l'« Osserva-
tore Romano ». L'auteur estime que le messa-
ge de Noël du Cardinal Verdier fournit à cer-
tains un prétexte « de troubler les eaux pour-
tant si claires » de l'encyclique sur le commu-
nisme athée. Reprenant les paroles du Pape ci-
tées par l'archevêque de Paris, l'auteur montre
que le Saint Père ne refuse pas de tendre la
main .à tous ceux qui souffrent, ouais à con-
dition qu'on ne lui demande pas de renoncer si
peu que ce soit à la vérité. L'auteur souligne
que l'athéisme -est à la base du programme com-
muniste et -que si des « atténuations » furent
accordées dans la forme, le fond du programme
reste le même, c'est-à-dire qu'il entend délivrer
le prolétariat aussi bien de toute servitude êeo-
roomique que de « superstitions » religieuses.
C'est pour -ces raisons qu'il est impossible à l'E-
glise d'accéder à une entente, fût-elle limitée
.à .certaines « réalisations pratiques ». L'auteur
montre que la vraie paix, le vrai progrès, la
vraie liberté, furent toujours l'idéal vers lequel
tendent les efforts -des travailleurs catholiques
et que si d'autres poursuivent ces mêmes buts,
ceux-ci peuvent être atteints sans que pour ce-
la une alliance soit nécessaire. Il déclare inac-
ceptable « une entente qui ferait croire aux
foules .com munistes que le catholicisme consent
à voiler ou tout au moins à ne pas dire la vé-
rité, entente qui aux yeux de la civilisation
chrétienne avaliserait par la signature de l'E-
glise une assurance n'existant pas, car le com-
munisme ne renonce pas à sa révolution la plus
radicale ».

Les Evénements 
Ce ministère français

entre Deux selles
Crise D'autorité

Que penser ?
La .commission administrative de l'intersyn-

dicale des Services publics de France a voté
mardi soir un ordre du jour décidant l'arrêt
du travail dans tous les services publics pari-
siens à partir d'aujourd'hui mercredi.

Les services de l'eau , du gaz, de l'électricité
et de la voirie, le métro, tout est paralysé.

Le droit de grève n'est ni -contestable ni con-
testé. Mais il est soumis à des conditions léga-
les qui sont dictées par l'intérêt commun des
ouvriers et des patrons. Une déclaration de
grève doit être précédée d'un préavis lais?an t
le temps de causer et de recourir à l'arbitrage.
Les grèves actuelles des transports et de l'ali-
mentation -ont éclaté sans délai , sans avertis-
sement, parfois même avant qu'aucune revendi-
cation d'ordre professionnel eût été formulée.
D'autre part , le droit de grève qui appartient
aux salariés n'a jamais compris le droit d'oc-

cuper les locaux industriels et commerciaux qui
me leur appartiennent pas. Ils sont une proprié-
té comme une autre et doivent être respectés
comme toute autre propriété.

-Précisément au jour où -ces perturbations so-
ciales s'ag-gravent, au iSénat où l'on examinait
le budgat, le général Stuhl , sénateur de la Mo-
selle, après avoir -constaté qu'en -plus de la cri-
se 'écon omique, il y avait une crise d'autorité,
a dit :

•l̂ e ministre des finances ia. entrepris un -effort
courageux , mais il n 'aboutira à rien si le xouver-
.neiment tou t entier ne l'appuie pas. Le temps de
la -faiblesse , de la conciliation est passé.

M. Chautemps l'a alors interrompu par ces
'mots plutôt déplacés : « Est-ce que vous es-
timez que l'heure des mitrailleuses est venue ? »
et le sénateur de la Moselle lui a répliqué :

¦Non, mais il faut -que Je perpétuel 'désordre so-
cia l cesse. Dans nos trois départements (Haut-
Khim , Bas-Rhin et Moselle), on a l'habitude de
respecter l 'autorité et Ja discipline. On demande
qu 'il en soit de même partout. Sans le retour à
l'ordre, le redressement finlamcier est impossible.

On. ne saurait mieux .dire.
Un peu plus tard, M. Fourcade, sénateur des

Hautes-Pyrénées, a fai t sur le fonctionnement
de la justice les observations que voici :

M n 'y a pas de plus grand désordre que i'Lnu-
¦tiiité d-2 la 'loi et l'impuissance de Ja justic e cons-
tatée .quotidienine -meiit. Les Parquets , en vertu des
consignes provenant de circulaires mystérieuses,
sont chargés -d'ignorer la loi au lieu de lia mettre
en mouvement. Les .lois violées chaque jour sont
¦rn&m-e celles que J'on vous a demandé de voter
au plus vite pour assurer l'ordre social... .Jamais
on n'a connu un tel foisonnem ent législatif .avec
une telle carence de la loi. U y a pis : quian d l' ap-
plicat ion de la loi est réclamée -et obtenue de-s tri-
bunaux , l'exécution des -décisions j udiciaires est
in terdite par lia Chancelier ie. U n'est pas possible
:que l'ordre social subsiste dan s ces conditions.

Une grande partie du Sénat a applaudi ce
rappel de principes .élémentaires.

Enfin M. Lémery, sénateur de Ja Martinique , a
vivement critiqué la politique extérieure pour-
suivie depuis 19 mois, e''est-à-dire par les gou-
vernements de Front populaire. Il a invité le
Cabinet actuel à être le gouvernement du pays
et non pas celui du Front populaire. M. Yvon
¦Delb os a répondu en disant qu 'il n'y avait pas
de .gouvernement de Front populaire, mais un
gouvernement de la France.

L'embarras de M. Chautemps est grand.
Son long séjour au Parlement me l'a pas pré-

paré au rôle qui lui 'est imposé, dont il n'est pas
©ans avoir conscience, devant lequel il voudrait
peut-être me pas trop visiblement -reculer, mais
qui suppose une liberté de mouvement que la
composition de son ministère et de sa majorité
ne lui assure pas.

Nul ne lui reproche de travailler à concilier
les points de AOIC, de négocier tant que subsiste
•une chance d'accord acceptable pour tous, mais
il faut bien qu'il se dise et qu 'il dise que le der-
nier mot doit rester à la loi, à la loi française
et non à celle de Moscou. Et il faudra aussi, le
cas échéant, qu 'il le montre.

Nouvelles étrangères -
M—^L««M«nw..i. „,„ ¦——,——^—«———— ,——

LE NOUVEAU CABINET ROUMAIN

Rien n'est résolu
Cela n'a pas traîné.
A peine le Cabinet roumain Tataresco était-

il démissionnaire qu'un nouveau était formé de
la façon suivante :

Présidence du conseil : M. Goga ; ministre
sans portefeuille : M. C. 'Cuza ; affaires étran-
gères : M. Mice&oo ; défense nationale: général
Amtomesco ; intérieur : M. Calinesoo ; finances :
M. (Savo ; air et marine : M. Irimesco ; justice :
M. Radul&sco ; industrie et commerce : M. Gi-
gurto ; agriculture et communications : M. Po-
tarica ; instruction publique : M. Pétrovici ; cul-
tes et beaux-arts: professeur Lupaech : travail :
M. G. A. Cuza ; hygiène : Dr Bano ; corpora-
tions : M. Ghitzeseo.

Le Cabinet comprend 10 ministres du parti
national-chrétien, 4 membres du parti national-
paysan et deux membres, le général Antonesco
et M. Irimesco, des techniciens sans parti.

On assure que le gouvernement ferait de
nouvelles élections .générales après avoir dis-

L'ACCIDENT DE SKI *»?&**ASSURANCE MUTUELLE VAUDOISE
TH. LONG, agent Eénéral. BEX



sous les Chambres issues du scrutin du 20 dé-
cembre.

Les quatre nationaux-paysans qui ont donné
leur concours à M. Goga ont été exclus du par-
ti.

M. Maniu, président du parti national-paysan,
a fait la déclaration suivante : « La formation
du gouvernement Goga .est une provocation di-
recte à l'adresse de la nation. 'C'est vouloir mé-
priser la volonté nationale que de confier le
pouvoir à un parti qui n'a pas réussi à recueillir
plus de 10 % des suffrages exprimés. >
' M. Octavian Goga, le nouveau président du
Conseil, .est né en 1881 à Sibiu, .en Transylva-
nie. Il étudia à Budapest et à Berlin. Il est
considéré comme le meilleur poète irrédentist e
roumain, il est Je fondateur du parti national-
agraire, qui fusionna avec la ligue de défense
chrétienne, formant ainsi le parti national-chré-
tien ? Goga s'est fait le ¦champion politique ra-
ciste à l'intérieur, -et est partisan d'une entente
avec l'Allemagne.

° 
Un putsch communiste

Eugène Deloncle a f-a.it d importantes décla-
rations spontanées au juge d'instruction de Pa-
ris. 11 a notamment déclaré qu 'un putsch com-
muniste était prévu pour le 15 novembre et que
l'assassinat de MM. Blum et Dormoy devait
donner l'Occasion aux extrémistes de gauche de
répondre par l'assassinat de Doriot, de Daladier
et d'autres personnalités anticommunistes. La
¦capitale devait être isolée par des piquets pos-
tés à 25 3cm. de Paris. Les tanks de Versailles
devaient être paralysés et l'Elysée devait être
occupée aussitôt.. ,

Lee généraux Duseigmeur, Gamelim, Duffieux
et 'George avaient été prévenus par ses soins.
Les communistes pouvaient compter sur deux
formations militarisées de premier choc, de dix-
huit et de soixante-cinq mille liommes.

o 

Sur les fronts de guerre
Lès Japonais continuent à progresser dams

les provinces du Nord , du Sud et aussi dans le
centre, autour de Nankin et de Hang-Tchéou.
Us ne paraissent pas rencontrer de résistance
sérieuse. Les .Chinois expliquent leur retraite par
des raisons d'ordre stratégique.

Nous avons annoncé hier que les troupes nip.
pômee. sont entrées dans Tsi-Nan-Fou, la ville
où . est né' Confueius, capitale d'une des plus im-
portantes provinces de la Chine, le Chantoung.
Une partie de cette ville avait été incendiée par
lee Chinois avant leur retraite.

L'offensive contre Canton semble imminente.

La bataille continue â Teruel et les nouvelles
restent contradictoires.

De iSaragosse, .on annonce que les troupes na-
tionalistes ont conservé l'initiative 'des opéra-
tions.

Après avoir bousculé l'adversaire dans la nuit
aussi bien sur l'aile droite que sur l'aile gau-
che, elles se sont emparées, dans la journée, des
hauteurs qui dominent la ville.

Ces opérations -ont donné lieu à de violents
combats. Le commandement républicain a jeté
sans arrêt dé nouvelles réserves pour empêcher
la colonne de secours de se frayer un passage
vers la ville et pour chercher à s'emparer de la
capitale du Bas-Aragon.

En aucun point les contre-attaques n'ont pu
déboucher et, dans la soirée, le drapeau natio-
nal flottait sur les hauteurs les plus importantes
qui surplombent Teruel.

Pair contre, d'après l'agence catalane Pcbus,
les républicains ont encore amélioré lundi leurs
(positions à l'intérieur de Teruel, s'emparant du
iSé-mimaire dans la journée d'hier.

o 
Une ville comme il y eu a peu

C'est Puck, une petite ville de Poméramie po
lonaise proche de Dantzig. Ses habitante vien
ment d'envoyer une pétition au Trésor pour de
/mander .que leurs impôts soient augmentés.
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Les débris ûw palais
o 

Lui1, sans hâte , marchait ce matin-là vers la
ânaison de Léonie. ÎJ fallait , pour atteindre sa por-
té; passer d'abord -devant la fenêtre derrière la-
quelle- se tenait touj ours la vieille tille. Il la vit ,
coutràirernènt à l'habitude qu'il avait constatée
.chez elle, lever la tête .quan d il longea sa mai-
son. L'attendait-elle ? Avait-elle espéré le voir
plus tôt ? 11 entendit 'le bruit rapide de sa chai-
se, taudis qu'elle Ja reculait en se levant vive-
ment. Et, sans qu 'il eût sonné , elle lui ouvrit.

•Pau! avait pris une .grande résolution ; ':! allait
faire un sérieux pas en avant. Tout le suite , dès
qu 'il fut dans la salle opposée à celle où travail-
ïfâît Léonie , de l'autre côté du corridor, et qui
•é.talt salle de réception , où elle n 'entrait guère ,
Paul lui dit, sans autre préambule :

— Voulez-vous bien me dire , Mademoisell e, quel
j our mon oncle Jérôme peut venir vous faire vi-
site ?

Que dirait Jérôme ? Rien du tout -d'excessif, se
répondit Paul. Les choses avaient assez bien mar-
ché pour que, maintenant, il eût le droit de trou-

i Nous désirons être augmentés de 20 % »,
¦ont-ils écrit au Trésor.

Puck est eu effet devenu récemment une ville
très prospère et ses habitants désirent que des
embellissements soient apportés à leurs rues et
que des bâtiments municipaux soient construits.
Comme les autorités ont refusé d'accorder les
fonds nécessaires, les habitants ont résolu de
s'imposer volontairement des impôts supplémen-
taires.

Voilà un exemple qui risque bien de n'être pas
suivi !

o 
Quatre fois meurtrier le soldat Theurier

est reconnu îou
André Theurier, qui, en avril, à Paris, au

cours d'une nuit tragique, tua deux personnes
et en blessa grièvement deux autres ne sera pas
jugé : il a été reconnu fou.

Rappelons les faits : Theurier, garçon de 20
ans, engagé au lOème régiment d'artillerie légè-
re, en garnison à Rueil, se rend, dans la soirée
du 9 avril, au domicile de sa sœur Madeleine,
41, avenue Paul-Doumer. Celle-ci habite avec un
ami, René Reinbold, 29 ans. C'est ce dernier,
qu'au cours d'une scène violente, vers 23 heu-
res, André Theurier abat à coups de revolver .

Il prend ensuite un taxi, conduit par le chauf-
feur André Mamdin, pour se rendre à Gieri; chez
son père. En pleine nuit, à trois heures du ma-
tin, il le tue .et blesse grièvement :Mme Louise
Bartho-ut. Il épargne la nièce de celle-ci et ee di-
rige vers Vichy.

Eu cours de route, il a une discussion avec
son chauffeur et le .blesse grièvement. U se
blesse lui-même au cours de la bataille. Les
deux hommes sont conduits à l'hôpital de Vichy.

André Theurier, lorsqu'il fut interrogé, à l'hô-
pital de Vichy, après avoir commis ses crimes,
déclara : « C'est dans un véritable délire que
j'ai tué. R fallait que je tue ».

G uéri de ses .blessures , le meurtrier a été in-
terné.

Nouvelles suisses—
Le feu à la ferme

Un gros incendie s'est déclaré mardi , vers 9
h. 30, dans une grange, propriété de la famil-
le Aebischer, à Menizlswyl, près de Fribourg.
sur la route de Tavel.

La ferme était habitée par une vingtaine &n
personnes, soit par trois familles, pTopriétair? .s
indivis, et par des domestiques. Le feu a pris
dans la grange et s'est rapidement communiqué
à deux écuries attenantes. La bise activa for-
tement le feu. En moins d'une demi-heure, tout
était en flammes.

Les pompes de Tavel, Jetschwyl et Guin arri-
vèrent sur les lieux. Elles protégèrent une se-
conde grange et la maison d'habitation, qui ne
furent pas atteintes par le feu. Une trentaine
de pièces de bétail furent sauvées. En revan-
che, six jeunes veaux ont été carbonisés.

L'immeuble incendié était estimé 50,000 fr.
U contenait une grande quantité de fourrages.
U est possible qu'il y ait eu imprudence de la
part d'un fumeur. Les investigations continuent.

* * *
... et à l'hôtel

Un incendie s'est déclaré ©e matin, vers 3 heu-
res, dans l'immeuble de l'Hôtel de la Paix, à Mon-
treux. Ce bâtiment comprend quatre étages. Il
est inhabité en ce moment pour cause de répa-
rations.

L'alarme a été donnée par un employé du
.service électrique de Montreux. Seuls les pom-
piers du Châtelard se sont rendus sur les lieux
et ont réussi à maîtriser les flammes.

Les dégâts n'ont pu être .encore évalués. M.
le juge de paix du cercle de Montreux, avisé par
la police locale, était sur place et .instrui t lui-
même l'enquête.

Les 'Causes du sinistre seraient dues à une
lampe à souder restée allumée après le départ

ver tout facile. Vraiment, la visite des deux frè-
res chez Mme Thibaut était un événement autre -
ment invraisemblable !

11 affirmait donc, sûr de ne pas être mis en
échec par son parrain.

Léonie avait rougi ; pui s, une plus grande pâ-
leur envahit son visage.

— Ch ! fit-elle faiblement , il veut venir ?
— Mais oui, Mademoiselle ! il considère avec

raison qu 'il doit faire cette démarche, li est au
¦courant de la lettre.

— Et ?...
El'e n'osa prononcer l'autre nom 5' Paul devina

et répondit à la question .que les yeux , seuls,
avaient formulée :

— Mon oncle Anselme ne sait encore rien ;
nous avons jugé mieux d'attendre encore an peu
pour le mettre au courant. Mais nous ne tarde-
rons pas !

De nouveau, il crut qu 'elle allait pleurer. II
pensa que certaines créatures ont touj ours des
larmes pour des peines j amais éteintes.

C'était bon signe, en tout cas, et cela signifiait
que pour Léonie non plus le passé n'était ras
mort. Il crut l'instant favorable pour acquérir une
certitude qui lui manquait , et, discrètement , 'il de-
manda :

— Quand mon oncle Anselme voudra venir chez

des ouvriers, qui travaillaient dans l'Hôtel le
jour précédent.

o 

Le nouveau commandant
des écoles de tir

On apprend que le Conseil fédéral a désigné
le lieutenant-colonel Gustave DSniker, actuelle-
ment .chef de la section du matériel à l'étàt-ma-
jor général, pour remplacer le colonel d'infan-
terie Ivo Gugger comme commandant des écoles
de tir à Wallenstadt.

Le colonel Gugger sera nommé commandant
des écoles 'Centrales.

o 
La retenue sur les traitements et les salaires
Le Conseil municipal de la ville de Genève

a siégé, mardi soir, en session extraordinaire.
Il a voté conformément aux propositions du

Conseil administratif une réduction sur la re-
tenue des traitements et salaires des fonction-
naires et employés de la ville. Cette retenue
est fixée à 7 % après avoir déduit 3600 francs
et 800 fr. par charge de famille. La même re-
tenue est appliquée au personnel des services
industriels. Cet arrêté a été voté par toutes les
voix bourgeoises contre les voix socialistes.

Puis le Conseil a passé à l'examen du bud-
get. Le budget pour 1938 accuse un. déficit de
442,888 francs sans les amortissements et fr.
950,026 en tenant compte de ces derniers.

Un centime additionnel supplémentaire a été
voté en faveur du fonds du tourisme, ce qui
.por te les centimes additionnels à 47 pour 1938,

Poignée de petit* faits
-fc- A minui t milard i soir, la nouveille Constitu-

tion irlandaise entra en vigueur. L'Etat libre d'Ir-
land e cesse d'exister. A sa place, il y a l'Etat
d'Etre ou d'Irlande, sorte de nation à la fois ré-
publi que et domiuion.

-#- Le Dr Adolphe Lœwy qui , pendant dix an-
nées, ia dirigé l'Institut suisse de recherchés de
climatologie et de 'tuberculose à Davos, est mor t
à l'âge de 70 ans.

-fc- A un passage à niveau de Piciliano, Ital ie, un
train électrique a 'tamponué une automobile oc-
cupée par quatre personnes. Trois des 'Occupants
ont été tués, le quatri ème est mourant.

-)(- Le bureau de statistique nippon vient de
faire savoir que la populat ion du Japon propre-
ment dit, sans compter ses colonies, était de
71,252,800 au .1er octobre de cette année.

-X- Le .prince Louis^Ferdinan d, 2me fils de i'ex-
'kro np r inz allemand, s'est fiancé avec la seconde
fille du grand duc Cyrille Kira Kirrl lowna. La
grande-duchesse est née à Paris le. 26 avril 1909.
Sa mère, née duchesse de iCobourg-iGotha, est une
petite-fille de la reine Victoria d'Angleterre. Le
prince Louis-Ferdinand est iné le 19 novembre
1-907 à Potsdam.

-)f La police de Cônes a découvert une bande
qui fabriquait de laux titres et de fausses devi-
ses étrangères. Dix arrestations ont déjà été opé-
rées et .des dollars confisqués.

-M" Le j our de Noël, ainsi 'que nous l'avons dit ,
un ouvrier de campagne, M. Paul Vauthey, Fri-
bourgeois, âgé de 34 ans, avait été victime d'un
¦accident sur la route de Carouge à Saint-Jul ien :
ayant pri s place sur un marchepied du véhicule,
le voyageur fit une chute. 'On crut d'abord que le
.malheureux avait heurté un poteau soutenant la
ligne aérienne. L'autopsie a révélé que le corps
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Consommer la „Liqueur du Simplon"
c'est non seulement flatter agréablement
son palais, mais soutenir l'industrie va
laisanne.

vous, lui aussi, le lui permettrez-vous égalemen t ,
Mademoiselle ?

Léonie fut un peu prise au dépourvu ; elle lié-
sita , balbutia des mots décousus , et prononça en-
fin :

— Pourquoi viendrait-il ?
Paul eut un sourire affectueux :
— C'est une autre question, mais ce n'est pas

une réponse à la mienne , Mademoiselle : permet-
tez-moi de vous te faire remarquez !

— Eh bien ! fit Léonie, répondez-moi d'abord !
De ses yeux noirs restés doux et veloutés, mais

au fond desquels on devinait une volonté qui se
cache, elle regardait le (jeune homme qui , en ce
moment, souhaitait vivement que cette conversa-
tion eût un grand .résultat, 'li répondit nettement :

— Quand mon oncle Anselme vous demandera
à venir ici, Mademoiselle, c'est qu 'il désirera re-
nouer le fil rompu du passé.

Il craignait l'exclamation de l'autre fois : * 1.1
est trop tard ! » mais Léonie resta muette , et il
put continuer , s'enhardissant :

— .Comprenez-moi bien , Mademoiselle : ce ne
sera pas simplement pour vous faire visite que
mon oncle Anselme viendra chez vous : ce sera
pour renouer le passé.

Hl appuyait sur ces derniers mots, y mettant
une intention qu 'elle était forcée de- comprendre.

ne portait aucune trace de heurt , mais que la
mort est due à une crise cardiaque.

Dans la Région
Scandaleuse agression dans l'Ain

À Condrieu (Ain), des incidents ont causé une
vive émotion, la nuit de Noël.

Des fidèles, qui se rendaient à la messe de
minuit, ont été interpellés sur la placé de l'é-
glise par des jeunes gens qui les accablèrent
d'injures. Au cours d'une bousculade, l'un d'eux
fut même frappé au bras d'un coup de couteau.

Les agresseurs pénétrèrent ensuite dans l'égli-
se et, par des cris et des chants, troublèrent
l'office. Le jeune prêtre qui officiait s'imtarroni-
pit et s'approcha pour inviter les perturbateurs
à évacuer l'église. De plus en plus furie ux ut
excités, les jeunes gens frappèren t le prêtre à
¦coups de poings et le jetèrent sur le sol, ainsi
qu'un fidèle, M. Cliautemps, qui s'était porté à
son secours.

o 

Un ouvrier tué par un train
Un employé auxiliaire de la. 'compagnie P.-

L.-M., M. .François Taquet, âgé de 54 ans, do-
micilié à Oollnnges (Ain), a, dans des condi-
tions particulièrement tragiques, été victime
d'un accident mortel.

Depuis quelques jours, M. Toquet était de
surveillance sur la voie Bellegarde-Genève, près
de l'au'cienne gare des « Iles » où ont lieu ac-
tuellement des travaux de remblaiement. Dès
qu'un train venant de Bellegarde lui était an-
noncé, il était -chargé d'actionner une corne
pour que les ouvriers quittent la voie où le
train devait passer. Au passage d'un train de
marchandises allant de Bellegarde à Genève,
M. Toquet, après avoir averti les -ou vriers, s'é-
tait garé, -comme il le faisait habituellement, sur
la. voie Genève-Bellegarde. Quelques secondes
plus tard arrivait un second train de marcJian-
dises, venant de Genève et se dirigeant sur
Bellegarde. Le bruit du premier train couvrit
¦celui du .second qui, masqué par le brouillard,
très dense, ne fut pas aperçu par Toquet . Celui-
ci happé par la locomotive, horriblement mutilé ,
fut tué sur le coup.

Les constatations légales de -cet accident ont
été faites par M. le Dr .Fusier de Thotry. La
victime était mariée et laisse une veuve et un
fils adolescent.

Nouvelles Bocages —
Le p rix du lait

A plusieurs reprises, on a relevé ces derniers
temps la situation tendue qui régnait sur lé
marché du lait et des produits laitiers. Les or-
ganisations .intéressées ont présenté à ce sujet,
une requête au Conseil fédéral. Le problème
vient d'être également soulevé aux Chambres
'fédérales soais forme d'une interpellation de
M. Gmaegi, conseiller national, dont le texte est
le suivant :

« 1. Le Conseil fédéral n'ignore pas que de-
puis quelques mois l'exportation de nos froma-
ges se heurte malheureusement à des difficul-
tés extraordinaires de diverse nature.

i- 2. Malgré d'importantes réductions de prix,
les ventes sont tout à fait insuffisantes, et les
stocks ne cessent d'augmenter.

» 3. L'industrie laitière est très inquiète au
sujet du prix du lait.

» 4. Ce prix ne doit pas être réduit. Le Con-
seil fédéral est-il d'accord sur ce point avec le
soussigné et .est-il -prêt à proposer au parlement
des mesures propres à éviter une réduction 'i

» 5. Le soussigné fait observer à ce prop ixs
que dépuis la dévaluation les prix du .bétail de
boucherie, y compris les porcs, m'ont pas aug-
menté, malgré l'accroissement des frais de pro-

— A moins, obiecta-t-elle de façon assez inat-
tendue, que votre oncle vous dise qu 'il n 'y tient
pas !

'Dans sa voix , qui restait sourdo, Paul devina
confusément que des sentiments contraires s'agi-
taient ; il répliqua : .

— Je suis certain qu 'il ne me dira pas une tel-
le chose ; j 'ai déj à des certitudes là-dessus.

— Vous le lui avez demandé ? inte r rogea-t-elle
avec anxiété.

— Non ; mais j e sais tout de même !
11 la regarda , et .elle baissa ses paupières trans-

parentes sur ses yeux noirs. Elle subissait l'auto-
rité de ce très jeune homme qui voulait faire son
bonheur. Elle pensait que la Providence, qui a ses
desseins, se servait de- lui pour les accompl i r. Quel
incroyable , changement il avait déj à apporté dans
sa vie ! Que Voulait-il donc encore ? Le passé
surgit dans sa mémoire, triste enseveli qui n 'est
qu'endormi, comme le fils de Ja veuve que res-
suscita Jésus. Pendant un instant, Léonie rede-
vint celle qu 'avait aimée Anselme, et qui , par les
trais sentiers, au .bord du canal , marchait avec
lui en murmurant l'éternelle chanson. Elle l'ai-
mait, certes ! Et cette lettre, qu 'elle avait mise
en lieu sûr, Jui prouvait qu 'il était resté fidèle
pendant longtemps !

(Lire k suite en quatrième ratfè).



duotion. Le Conseil fédéral est-il prêt à accueil-
lir avec bienveillance les justes demandes ten-
dant à un certain relèvement de ces prix ? »

Selon la presse agricole, l'avenir cause de
grands soucis aux milieux laitiers. Il ne peut
être question, dans les conditions actuelles,
d'augmenter le prix du lait, qui est favorable.
Tous les efforts des /milieux agricoles doivent
tendre en revanche à maintenir le prix actuel
du lait. L'évolution de ces prochaines semaines
et l'attitude du Conseil fédéral et du Parlement
à l'égard des nouvelles demandes de crédits
montreront si la chose est possible.

o 

Incendie
Un incendie a éclaté à .Oberwald , dans ia val-

lée de Couches, et se propagea si rapidement
que bout le hameau parut un instant menai-é.
iGra-ce aux efforts des pompiers, seule une. mai-
son, appartenant à Mme Krauzer-Hiscliier, fut
(Sérieusement endommagée. Les dégâts, évalués
à 4000 francs, sont couverts par une assurance.
'Le sinistre est attribué à la défectuosité d'une
cheminée.

On donne encore les détails que voici :
Pendant la journée, Mme Stéphanie Kreuzor-

Hischier ava.it constaté qu'un feu de cheminée
s'était déclaré dans sa maison. Elle fit appel à
M. Jean Kreuzer, commandant du feu . qui ha-
bite dans le même immeuble et qui put mettre
fin à ce ooimimenoement d'incendie.

.Cependant, dans la soirée, le feu qui avait
couvé éclata avec une violence inouïe et se
propagea rapidement dans les combles. Les
pompiers alarmés eurent quelque peine à pro-
téger l'agglomération, car le vent contrariait
leurs efforts . Néanmoins, comme les toits étaient
couverts de neige, on parvint à maîtriser le si-
nistre.

L habitation .de Mme iKTeuzer-irlischier n'en a
pas moins 'beaucoup souffert ; le galetas où se
trouvaient des couvertures et 'de la viande fut
détruit, ainsi qu 'une partie du toit. Par ailleurs,
l'eau .a causé d'importants dommages aux deux
appartements de l'immeuble.

o 
Nouvelles poupées

Une jeune Américaine qui s'était adonnée
gains grand succès à la sculpture, Miss Dewes
Cochraii, eut dernièrement une idée intéressan-
te : celle de fabriquer des poupées appropriées
û, chaque fillette. C'est-à-dire .que la poupée -re-
présente l'image de sa « petite maman ».

Les jouets de la jeune Américaine obtiennent
un vif succès. Nom seulement les fillettes sont
ravies de jouer avec une poupée qui est leur
image, mais les parents, par .sentimentalité, tien-
nent à conserver ce souvenir de leur enfant*.

Verrons^nous les .poupées sculptées à l'image
des enfants ?

Le pont de Riddes fait à nouveau parler de lui
Un accident dont les suites eussent pu ôtre

graves est survenu mard i après-midi, sur le point
du Rhône, à proximité de .Riddes.

On engagerai t un

tourneiir»meeanicienH/Wi I l s *  lil i£&&%*€&!ll% *l %ef J&-  à vendre , carrosserie transformable , cabine
et un métallique , en parfait état. Bas prix.

j ,  .~ » . m Vve Delmarco , Place Tunnel 0, Lausanne
monteur»mécanicien Télé p hone 28.20s. 
qualifiés. — S'adresser a l'Usine d'Aluminium , Dnnns h friril fnîvnà Marti gny- Bourg . [M |P (j |jj||j |([][ P

Ménage soigné, habitant
Bâle, demande jeune fille
connaissant la cuisine et les
soins du ménage.

A la même adresse, on en-
gagerait une seconde bonne
pour s'occuper des enfants.
Entrée à convenir.

Adresser les offres, par
écrit sous P 5425 S Publici-
tas, Sion.

Occasions
A enlever tout de suite en bloc ou au détail :

5 grandes portes en chérie ,
15 grandes fenêtres ,
12 portes sapin ,
6 fenêtres sapin ,

provenant d'un immeuble transformé.
S'adresser au Bureau techni que de la Société

Veveysanne du Gaz , Vevey. (Tél. 52.874).

À retenir ?
L'adresse de

Widmann frères, Sion
Fabrique de Meubles

Magasins de Ventes
feulement au sommet du Grand-Pont.

En dehors de Sion, livraison par auto-camion
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de vieille date. Par l'usage de la pommade Pedl les I
SB douleurs se calment et les démangeaisons cessent. I
H». . . En boite à frs. 3.- et frs. 4.20. I
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Une automobile pilotée par M. Fernand Bour-
geois et -qui transportait des touristes de Ch-e-
sières à Montana était arrêtée au milieu du
pont, quand eur vint un gros camion Saurez de
l'office vétérinaire -fédéral, que -conduisait k
.chauffe ur Werlen de la maison Gay, de Si-jn.
Celui-ci pressentant un danger freina, mais le
lourd véhicule glissa eur le verglas et, à toute
vitesse, il se jeta contre la voiture qui fut  dé-
foncée.

Par bonheur, aucun de ses 'occupants ne fut
sérieusement blessé. L'auto, par .contre , est dans
un pitoyable état.

o 

AUTO¦CAR

PLUS D'OPPRESSES

Trois publications
Nous signalons à tous ceux ique .ces problèmes

intéressent, la parution dé trois plaquettes dues
à M. L. Benvegnin, chef de la division de chimie
¦et bactériologie â la Station fédérale d'essais
viticoles et arboricoles , à Lausanne. L'une traite
du prix de revient du vin au cafetier, la deuxiè-
me de la préparation des vins rouges et la troi-
sième de l'utilisation non .alcoolique du raisin en
Suisse.

On .c onnaît trop le savoir et l'expérience de
.M. Benvegnin pour qu 'il .sait utile de recomman-
der ici la lecture des plaquettes qu 'il vient d'é-
diter ; nous mous bornons à constater -qu'elles
rendront les plus précieux services à tous ceux
dont les préoccupations vont au raisin et au vin ;
qu'elles viennent, pour le reste, à leur heure, au
marnent où l'on cherche, par tous les moyens ,
à assurer aux vignerons de chez nous une vente
nor male de leurs produits.

Que M. Benvegnin -soit 'remercié et félicité.
o 

Les salaires des employés de commerce . ..-obtint un succès 'tout aussi vif que îles nombreux
A fin 1936, la Société suisse des commerçants discours qui furen t prononcés par lés personna-

a. effectué parmi ses membres une enquêta sur Jités -présen tes. M. Lassilat directeur du collège ,
, _ ¦• ,¦ j  , • T-. , .,, mous dit toute .1 émotion .qu i! ressentait , et aussila question des salaires. Des quatorze mille ques- .t,oute la joi ,e  ̂avait à

4
retrouv6r S,6S '

^^ a,n-
tionnaires remplie, il ressort que la baisse des dens. Nous .entendîmes successivement M. le Rd
traitements a atteint de 16,5 à 20 %. De plus, Prieur de la paroisse, M. Fessier, président d'hou-
ïes augmentations ,de salaires et les avance- new de ia .s*ction' ¥e }? f ire

^
uJ ^i'^'/ïïf;, , .. . , - i' -"'j ' ¦ -• ' ,• ¦ ,•- i pecteur Fnedmatt , M. .Iules Mi-chellod , M. 1 abbémente habituels en période normale furent sus- D,r .Boûccard, directeur de d 'Ecole normale de Sion.

¦pendus pendant la crise. En résumé, une excellente j ournée de laquelle
Le coût de la vie étant devenu plus élevé chacun emportera un inoubliab le souvenir qui vien-

« la suite de la dévaluation , la Société suisse ^̂ Jo^S'Oo^S. *"* "̂  ^^ &° *
-des commerçants espère que partout ou une ~ - o-.—
révision des échelles de traitements n'a pas en- SALVAN. — Jeunesse conservatrice. — La Jeu-
core eu lieu, une hausse des salaires sera déel- ,nesse conservatrice organ ise pour l'a St-Sylvestrc
.rlé'e à mTt.ir rlu ter innvi p r 1f) 3S s'a s<) lrét fa,milièr 'e au Café des Alpes. Les adhê-.aee a partir au 1er janvier lJdS. rents au parti y smi c,or.dia)lernen t inVl tés. Cette(Uommumqiie par la Société suisse des com- soirée commencera à 20 heures et se terminera à
.nverçants.) d'aube de- l'An nouveau. Ce sera bien court , car

0 il y aura de la distraction pou r tous : j eunes,
¦Mi4.RTi.fiNV. _ in;.™ nnnïvfirsair ^ rf» i* «îiw vieux , célibataires , mariés, dames et j eunes filles.MARTIGNY. — lOème amiiversaire de la Sec- vieux, «anj aiarres, 'maries, yaroes ci j e une s, nues ,

tion des anciens élèves du Collège Ste-JWarie. — ^~,
.Dimanche 26 décembre-, .l es anciens élèves .lu Col- Maîtrise
lèse Ste-Mari-e , de M-artj gny, se r-éunissaient p-our ,L;L ôes6ioa d'examens de maîtrise pour en-têtée j oyeusement Je dixième lanniversair e de :.a' , , .i. . , . " ,
ton-dation de leur Section. Sous la haute direction Repreneurs du .bâtiment et des travaux pu-
de M. 'Marcel Pommaz , organisateur « ¦techni que ;' 'blies qui vient de ee terminer à l'école poly-
de la journée, la partie offi-c i-ele fut rapidement technique fédérale à Zurich a délivré le . di-termiii ee. On eut le plaisir d entend re M. abbe ,« C - J - 1 • t r -  ± ¦ •>Rohmer, membre fondiateur , qui fut chaleureuse- 'Plome f,&d'eTal 'a 16 'eutr-epremeurs, parmi les-
ment applaudi . Ensu ite, la partie -gastronomique se quels nous relevons avec plaisir le nom de M.
déroula avec un entrain- incomparable. Il faut di- Sérapiiin Am-tomioli, entrepreneur à Sion. M.
re que nous avions comme major de table notre Antomioli a été confirmé en outre comme ex-piesident M. Sauthier... L exodlente assiette va- , , . . .  ,-
laî'sànnè préparée par les soins de l'Hôtel Kiuser l>ert P0111" le6 prochains examens de maîtrise

fil ÉTÉ
I dans bonne famille de

4 personnes, jeune fille
cath.-rom. en dessus
de 25 ans, comme FEM-
ME DE CHAMBRE.  Bon-
nes connaissances de
la couture et du racom
modage exigées. Gagé
fr. 70 —, nourrie et lo-
gée. Offres avec photo
copies de certificats et
indication d'âge sont à
adresser sous chiffre
H 22532 U à Publici-
tas, Bienne.
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J'expédie à partir de 2 kg.

par retour du courrier pos-
tal, demi-port payé : Rôti
pour salaison fr. 2.— ou à
rôtir, livré sans os à partir
de 2 kg., fr. 2.20. Pour sala-
mi (haché sur désir) fr. l.5o
le kg- Marchandise fraîche.

ROBERT BUHLER, Boucherie
Chevaline. MONTREUX.

Bronchite - Catarrhe
rpOUS ceux qui traînent de vieilles bron-

- chites, qui souffrent de catarrhe,
d'asthme, d'emphysème, connaissent bien
cette impression d'étouilement. Il semble
qu'une main énorme vous écrase la poitrine
et vous empêche de respirer. Les bronches
sifflent , la face est couverte de sueur , les
lèvres sont violacées, des quintes de toux
vous secouent à tout moment. On ne peut
plus dormir, ni rester couché, on se lève et
on essaie de toutes les positions pour mieux
respirer, mais sans • résultat. La toux re-
double d'intensité, l'oppression augmente,
surtout la nuit, l'expectoration est fatigante,

Infirmière
cherche place comme sta-
giaire dans clinique ou hô-
pital de 80 à 100 lits.

Faire offres sous 1-612 au
Journal de Mont reux .

On cherche de suite

jeune jîlk
débutante ou volontaire, pr
servir dans un petit café-res-
taurant de montagne, et ai-
der au ménage.

Faire offre au Nouvelliste
aypç photo sous G. 1411.

Remise de Commerce
A remettre pour raison de

santé un bon commerce dans
le centre du Valais. Offres
sous P 5424 S Publicitas à
Sion. 

Noix de NouveUftn
belle march. blanche. 0.60 le
kc 10 kg. 5.8o - CHATAIGNES
EXTRA (fraîches et gr.) i5 kg.
fr. 4 20. 3o kg. fr. 8.10. Mme
A. Bizarri, Dongio (Tessin).

ÏÊi fllÊL
en offrant un parfum
de marque.

DROGUERIE CENTRALE
JEAN MARCLAY, chimiste

Téléphone 62.73
IMPRIMERIE RH0DANIQUE

ST-MAURICE

Siiop^fosges (azé
En vente dans toutes les Pharmacies. Le grand llacon : Frs 3.75.

Dépositaire pour la Suisse : Éts. Barberot S. A., 11, Rue de la Navigation , Genève
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Asthme - Emphysème
il survient des points de côté, d abondantes
transpirations, tandis que l'appétit diminue,
les forces s'épuisent.

Tous les asthmatiques, les catarrheux, les
bronchitcux , les emphysémateux devraient
connaître le Sirop des Vosges Gazé, Peu de
remèdes ont mérité la confiance du corps
médical autant que celui-là. lj fera pour
vous ce qu 'il a fait pour beaucoup d'autres :
il dégagera votre respiration, supprimera
vos quintes et vous rendra la tranquillité.
Au premier flacon , vous serez déjà bien
soulagé ; au troisième, vous irez beaucoup
mieux.

qui auront lieu ©n janvier 1938 à réoole d -in-
génàeuiss de 'Lausanne. Nos félicitations.

o 
Les visites interdites à Crête-Longue

En raison <ie l'épidémie d>e fièvre aphteuse
qui sévit actuellement dans la région dé Mar-
tigny, >et afin d'éviter la 'Contamino-tibiri de nbe
«tables, toutes les visites aux détenus, prove-
nant de la partie du canton comprise entre
Sion et Rouveret sont euspemdu'ee jusqu'à nou-
vel avis.

L'accès de la -colonie pour affaires, est dans
tous les cas formellement interdit à toute? les
•personnes provenant des districts de Martigny,
Entremont et St-Màurice.

Le Directeur de 'Crête-Longue :
F. de Lavallaz.

Bibliographie
LA PATRIE SUISSE du 25 décembre, No 52.

— Ce numéro de 'N-oël rappelle la douce fête à
chaque page : deux reportages : Noël au chalet et
Les ouvriers de 'Noël. — Lliistoire du chant de
(Noël ; deux nouvelles et Une variété, 'etc. Dans
les actualités : nos gymnastes à Yverdon ; la bo-
xe à iGènève ; l'à-ne de Noël à iBerme ; l'abatage
des arb res de la Treille à "Ge-nèvë, etc.



LA FEMME D'AUJOURD'HUI du 25 décembre ,
No 52. — Les enfants et les apprêts de Noël. —
Deux nouvelles et plusieurs variétés : Minet et
les boules de Noël , Noël dans le monde , etc. —
La page de ma fille , celle de la culture physique
celle de l'ameublement. — L'Annonciation dans la
peinture. — La partie mode présente des mo-
dèles de chap eaux , des robes du soir , des vête-
ments d'enfants, des travaux manuels. — Un menu
de Noël et Ja façon d'apprêter une dinde farcie
exp liquée par l'image , des causerie s, poèmes

Chronique sportive
Noël a Champex

C'est par un .temp s magnifique et une aiCue-noe
cor.sidériatole de spectateurs et coureurs qu 'eurent
.l ieu les -épreuves intitulées « Coupe de Noël » or-
ganisées par le Ski-Club de la station.

Le samedi se disputa le slalom pour l'attribution
du « ruban rouge ». Près de 40 inscriptions turent
enregistrées , ce -qui montre l'intérêt de l'épreuve
qui du reste fut palpitan te à souhait. Le parcours,
sans offrir de gran des -difficulté s, avait quelques
chicanes qui forçaient les coureurs à user de tout
leur .génie et nombreux furent 'les édiminés.

Les hôtes de la station et les nombreux specta-
teurs venus d'un peu par tout, massés aux abords
de la piste, ne manquèrent pas d'enthousiasme.

Dans cette épreuve, Albert Deslarzes, du Ski-
Club de Sion, fit une très grande impression en ef-
fectuant le meilleur temps de Ja j ournée dans un
style impeccable.

'Le dimanche se disputa 'la « coupe des Ecan-
dies », Dès 8 heures du matin , les coureurs quit-
tèrent Champex pour se rendre au bas du col qui
porte le nom de l'épreuve où le premier départ fut
donné à 11 heures. Le val d'Arpette connut une
animation inaccoutumée à cette saison. Un nom-
breux public s'était donné rendez-vous pour ap-
plaudir les concurrents à l'arrivée. Cette course
très spectaculaire permet de suivre Jes coureurs
sur la presque totalité du parcours. Henri Pellou-
choud se révéla un descendeur de classe en enle-
vant pour la deuxième- fois le challenge.

Le samed i soir, un bal -fort animé réunit au
Grand Hôtel des Alpes, hôtes, spectateurs et cou-
reurs. Cette charm an te soirée se termin a par une
véritable manifestation franco-suisse. Nous remer-
cions M. Lass, pour ses aimables paroles, ainsi que
ses charmantes demoiselles qui contribuèrent lar-
gement à cette belle réussite.

La distribution des pr ix eut lieu inu Restaurant
Bellevue où M. Pierre Crettex, d'actif présiden t du
Slri-Glub Champex , remercia spectateurs et cou-
reurs et deur souhaita un bon retou r dans leur
foye r.

Résultats des épreuves :
Slalom, seniors : Deslarzes Alber t, Sion. 1' 17"

3[5 ; Pellouchoud Henri , Champex, V 23" 1/5 ; Le-
vet Alfred , St-Maurice, 1' 30" 2/5 ; Riambert Oli-
vier , Lausann e, 1' 34" 1[5 ; Tomay Louis, Cham-
pex, 1' 42" 4/5. .

Juniors : Katz Raoul , Paris, 1' 48" 3[5 ; Gallay
Paul , St-Maurice, 1' 53" 2/5 ; Vauvienne, Paris, 2'
11" ; Katz Jacques , Paris , 2' 24" 2{5 ; CicureJ ,
Paris , 2' 27" 2/5.

Descente, seniors : Pellouchoud Henri , Cham-
pex , 4' 10" ; de Coeatrix, St-Maurice, 4' 15" ;
Crettex Jean, 4' 34" ; Deslarzes Albert. Sion,
4' 49 ; Crettex Victor, Champex , 4' 50".

Vétéran : Rausis Emile, Champex, 5' 17''.
Juniors : Gatlay Paul, StHMaurice, 5' 27" 2/5 ;

Pellouchoud Robert , Champex, 5' 32" ; Katz Raoul,
Paris, 10' 32" 2/5 ; Norman d, Paris , 11' 16" ; Pail-
lette, Paris, 20' 45".

Classement par équipes : 1. Champex I, 13' 34";
2. SinMaurice 1, 14' 31" 2/5 ; 3. Champex II, 16'
38" ; 4. Paris H, 27' 20" 2/5.

o 
Une nouvelle initiative de l'Automobile-Club

L'active Section do Genève de i Automobile-
Club de Suisse organise, ià l'occasion du XVème
Salon International de .l'Automobile de Genève, un
Radlye d'un genre nouveau et qui via permettre à
chaque conducteur de prouver sa valeur, sa tén a-
cité et son exactitude. Etant donné le début de sai-

Les Banques soussignées, de la place de Martigny, avisent leur
clientèle que leurs guichets seront fermés vendredi 31 déce m-

Banque
Banque
Banque
Banque
Banque

Paul vit si bien qu 'elle se perdai t en songeries;
il respecta le silence pendant une longue minute ;
nuis, il dit , se levant :

— Alors, Mademoiselle, quel 'j our mon oncle Jé-
rôme peut-il se présenter ?

Un pli creux se traça entre les yeux noirs com-
me si elle avait à réfléchir 'longuement, Léonie
ne répondit pas tout de suite. Enfin , die proposa :

— J'aimerais assez dimanche... après-midi à
cinq heures, à cause des vêpres et du sa'ut.

Dehors, Paul respira j oyeusèment : il avait fait
un grand pas : Léonie avait accepté la visite que
Jérôme n'avait pas refusé de .lui faire !

L'oncle Anselme restait à prendre d'assaut ;
ce serait le plus -dur. Et cependant, avec quelle
rapidité -déconcertante il avait consenti à se ren-
dre chez Mme Thibaut ! Qui sait s'il n'agirait pas
de même quand il saurait ?

Paul ne pensa plus qu 'à son propre bonheur,
pour ce bel après-midi qu 'il devait passer tout
entier chez ,!a mère de sa fiancée.

•H avait été convenu qu 'on irait déjà faire une
visite ou deux, en présentant Paul , oe qui était
le meilleur moyen de ne pas exacerber les curio-
sités.

Un peu avant son départ pour la maison des
voisines, Paul reçut un télégramme de sa mère,
annonçant son arrivée pour le lendemain, un peu

Ï= Service télégraphique =̂ |et téléphonique |
Congrès international du tourisme | La grosse bataille de Teruel

ZURICH, 29 décembre. (Ag.) — La Fédéra-
tion suisse du Tourisme a l'intention d'organi-
ser, à l'occasion de l'exposition nationale de
Zurich, un congrès international dv. tourisme
dont M. Ehrensperger a -exposé les ibuts a une
réunion de représentants des autorités et d-eô
milieux intéressée. Il a fait allusion -en particu-
lier aux nombreux obstacles qui s'opposent aux
voyages internationaux et qui causent un dom-
image à la Suisse. Le congrès servira en pre-
mier lieu à .examiner les questions économiques
ee rapportant au trafic et au tourisme et il se-
ra nécessaire d'obtenir la participation de per-
sonnalités étrangères. Les autorités fédérales
compétentes et M. Klœti , président de la ville
de Zurich -ont promis d'appuyer le projet. ¦

0 -n-

Chambardement préfectoral;;

BUCAREST, 29 décembre. — Une dos. pre-
mières mesures du nouveau gouvernement! jijpu-
main a été le ramplaeam'ent'die* là ^prapyri;iles
-préfets par des partisans du monvementHJa-
ciste-nationaliste-chrétien. 1son durant lequel il se déroulera — il s'agit très
exactement du samedi 12 février — les organisa-
teurs l'ont dénommé « -Rallye des Neiges ».

Il s'agira de couvrir un trajet de 245 km. après
passage à travers une localité de ral l iement qui a
été fixée à Fribourg. Le règlement de l'épreuve esi
-entièrement nouveau. Il permettra aux automobi-
listes de faire montre de leurs qualités les plus
sportives, cette épreuve ne devant pas être un j eu
d'enfant. 11 y aura quatre groupes, étab l is selon
la cylindrée. Une magnifique planche de prix ,
¦d'une richesse encore 'j amais égalée, récompensera
les vainqueurs.

L'horaire a été établi de telle manière que , de-
puis 15 heures environ , les machines arriveoni
sans discontinuer à Genève. Ce sera -là un magni-
fique spectacle et '.'un des gros attraits de ce dé-
but d-e Salon.

'Les intéressés trouveront tous renseignements
utiles auprès de la Section de Genève de l'A. C. S.
1, Place des Alpes, à Genève {téléphone 25.016),
ou auprès de chaque Section locale du même club.
D'ailleurs nous en reparlerons .

RADIO-PROGRAMME 1
Jeudi 30 décembre

Sottens. — 11 h . Davos, reportage des match s de
-hockey sur glace. 12 h. 30 Informat ions. 12 h. 40
Davos, suite du reportage. 12 h. 50 Gramo-con-
oert. 17 h. Emission commune. .18 h. iGriaimo-con-
cert. 18 h. 25 Rappel des manifestations. 18 h.
35 Pour ceux qui aiment la montagne. 18 h. 45
L'année financière. 19 h. 15 Micro-magazine. 19
h. 50 'Informations. 20 h. 124ème anniversaire de
lia Restauration genevoise. 20 h. 30 «La f ilée de
Mme Angot ». 21 h. 10 Trois petits tours et puis
s'en vont... 21 h. 30 Musi que légère par l'orches-
tre Radio Suisse romande. 22 h. Les beaux en-
registrements. 23 h. Fin de l'émission.

Beromiinster : 12 h. Disques. 12 h. 30 Nouve l-
les. 12 h. 40 Orchestre. 16 h. Pou r les malades.
16 h. 30 Pour ila j eunesse. 18 h. Calendrier radio-
phonique. 18 h. 10 Disques. 18 h. 30 Esquisses de
Sylvestre. 19 h. Communiqués. 19 h. 10 Chant et
musique. 19 h. 45 Nouvelles. 19 h. 55 Mandoi i iiis-
tes et ténor. 20 h. 30 Pièce. 21 h. 45 .Images zu-
richoises. 21 h. 55 Orchestre. 22 h. 25 Coiiinnuiii-
qués.

de Martigny, Closuit & Cie
Tissières Fils & Cie
Suisse d'Epargne et de Crédit
Troillet, Martigny
Populaire de Martigny S. A.

avant l'heure du repas de sept heures du soir.
Xénia fut mandée pour préparer sa chambre

qui touchait à celle de Paul, et qui ne. servait
presque j amais. Elle avait été meublée succinc-
tement de l'indispensable ; Paul s'ingénia de la
rendre agréable, en y transportant plusieurs meu-
bles et obj ets qui ornaient la sienne.

if! profita d'une absence d'Anselme pour mettre
Jérôme au courant de ia situation. Devait-il par-
ler lui-même 'à son oncle ? Jérôme préférait-il
en assumer la tâche, mais désira it-il que leur
neveu fût présent à la conversation ? Ou bien
Paul devait-il ne se mêler de rien ?

— Laisse-moi commencer, décréta Jérôme : tu
sa'is comme il est ; j e subirai le choc, comme ces
j ours derniers, et j e t'appellerai ensuite, si tout
va bien.

— Et si tout va mal, mon bon oncle ? deman-
da Paul , pris soudain de doute.

— Alors, j e viendrai te Je dire tout seul ! Et
nc-us ne désespérerons pas !

• 'Regardan t son neveu en sourian t , il s'exclama à
mi-voix :

— C'est une drôle d'idée que tu as, de vouloir
marier tes oncles !

— Us seront de mon avis, vous verrez ! ri-
posta gâtaient le j eune homme. Car vous, mon bon
oncle, mon parra'ùi...

ST-.JEAN-DEHLUZ, 29 décembre. — Selon
des informations, de soivree insurgée, la batail-
le de Teruel prend un .carac tère d'extrême vio-
lence. De (nouvelles hauteurs des environs de
la ville ont été prises par les avant-gardes des
insurgés qui -ont délogé les gouvernementaux
de leurs positions de Los Moronès.

L'action principale se déroule au nord de
Teruel et chaque jour des effectifs des insur-
gés plus importants entrent dans la bataille.
Les -combats d'hier ont été particulièrement
sanglants.

o 

Les grèves entm désavouées par
le gouvernement

IVL Chautemps tient un langage
énergique

PARIS, 29 décembre. -(Havas.) — Une confé-
rence mter-ministérielle s'est réunie à la prési-
dence du 'Conseil groupant MM. Chau temps,
Bhiim, -Daladior, Dormoy, Paul Faure, ministre
d'Etat.

Les mesures 'nécessaires pour assurer l'ordre
et le fonctionnement des services publics ont
été arrêtées.

¦Une délégation des agents en grève s'est
présentée â- l'Hôtel Matignon.

Au cours des délibérations ministérielles le
président du -Conseil lui a fait dire qu'il ne la
recevrait pas avant que le travail ait été re-
pris. A l'issue de la réunion, iM. Chautemps a
fait la déclaration suivante i [*'

« La situation créée par la grève des servi-
ces publics est sérieuse mais le gouvernement
¦est résolu a y faire face avec la plus grande
rigueur. En aucun cas, il ne saurait admettre
une .interruption des services indispensables à
la vie de la nation. En outre la grève actuelle
a été déclenchée dans des conditions qui ne
laissent aucun doute sur les intentions de ses
auteurs. Le mouvement s'est en -outre déclaré
au même moment où le ministre de l'intérieur
venait de donner des assurances aux intéres-
sés et au 'moment où je leur avais garanti moi-
même une audience pour le matin. Ainsi le
grave conflit social ne trouve aucune excuse
dans un motif .corporatif quelconque. Je fais
appel au calme de la population comme à la
réflexion des agents des services publics qui se
sont laissé entraîner dans une défaillance ex-
trême. Les uns et les autres doivent être oer-
'tains que le gouvernement saura remplir son
devoir et .assurer en dépit de toute résistance
la reprise des services -et le maintien de 1' irdrc
public. »

• • •

Dans les services publics
PARIS, 29 décembre. (Havas.) — La grève

est générale dans les services publics de la ré-
gion parisienne. En ce qui 'concerne les trans-
ports, certains taxis refusent de charger des
clients -par solidarité avec les travailleurs du
imétro.

La distribution d'eau, de gaz, d'électricité et
d'air comprimé a été normale mercredi matin
grâce aux services de sécurité. L'enlèvement
des ordures ménagères n'a pas eu lieu. Aux
Halles 'Centrales, le ravitaillement s''est effec-
tué normalement grâ-ce aux camions militaires.
Dans les gares, il n'y a actuellement aucun co-
lis en souffrance. Des 10 heures 30, ce matin, le
mouvement de grève semblait vouloir s'étendre
et gagner, disait-on, la province.

La préfecture de police communique les ren-
seignements suivants : A la -Cie d'électricité,

Jérôme le fit taire d'un geste :
— Chut ! ne parlons pas encore de moi ! Com-

mençons p-ar l'aîné !

XXliII

Mme Debray était install ée. Elle avait été con-
duite sans retard par son fils chez .les dames Thi-
baut, et avait ratifié garaient le choix de Paul.
Aimable et gaie, elle plaisait tout de suite ; Mme
Thibaut , seule avec sa fille , fit certes quelques
réserves au suj et du « sérieux » de la future bel-
le-mère de Madeleine ; mais quand on est heu-
reux ou trouve une solution heureuse à tous les
problèmes et la jeune fille rassura sa mère par
ces mots optimiste s :

— Tout ira bien , tu verras, maman !
Le dimanche arriva ; J'oncle Jérôme n'avait pas

encore pu se décider à parler à son frère. D'ail-
leurs, comme si celui-ci pressentait que son cadet
devait lui dire des choses graves , il multi p liait
les motifs et les prétextes de s'absenter.

Jérôme eût cependant bien désiré cette conver-
sation avant de faire à Léonie la visite proj etée,
il lui paraissait qu 'il aurait une base plus solide
où s'appuyer pour ce qu'il dirait à la vieille de-
moiselle. Mais , dès la veille, Anselme avait dé-
claré qu 'il irait avec le premier adj oint, son ami ,
en promenade aux environs. Os s'agissait de vi-

quatorz e usines et. vingt-huit stations s'em-
ploient a assurer les services, a la Cie du gaz
quatorze usines et stations sont en grève mais
observent les instructions de leur syndicat, les
grévistes assurant le fonctionnement, des appa-
reils. A la Cie des eaux dix réservoirs sont oc-
cupés par la police. Les .émissions s'effectuent
autant que faire se peut. Dans les hôpitaux et
les hospices de maternité les services fonction-
nent normalement. Les services de voirie sont
en grève.

Paris a l'aspect d'un 1er mai. Les taxis, ce-
pendant, font des affaires d'or.

PARIS, 29 décembre. (Havas.) — Le bruit
s'étant répandu que les 'Cheminots allaient se
mettre en grève, le ministre du Travail a- dé-
claré que jusqu 'à présent rien ne ju stifiait cet-
te rumeur.

Au cours de l'après-midi, la police a fait
évacuer six stations de la Oie de distribution
de l'électricité. Au cours de tentatives de dé-
bauch age dans les magasins d'alimentation
cinq arrestations furent opérées pour entraves à
la liberté du travail.

o 

Les aventures d'un torcené
OAKLAND (Californie), 29 décembre.. (D. N.

B.) — Un Philippin , devenu fou furieux , se mit
à courir à travers les principales rues de la
ville tenant à la main une paire de ciseaux
dont lès pointes étaient cassées, et frappant
tout ©e qu 'il -rencontrait sur son chemin.

11 hlessa ainsi seize hommes et femmes. Qua-
tre d'entre eux moururent peu après. Six du-
rent être conduits grièvem ent blessés à l'hô-
pital.

Le forcené put être arrêté quelque temps
plus tard dans un- club philippi n.

L 'assassin d 'Hâgendorf
SOLEURE, 29 décembre. (Ag.) — Une fois

son crime commis, l'assassin d'Hiigendorf s'é-
loigna au moyen d'une bicyclette appartenant
à la famille Rôtheli.

Un com muniqué offic iel de la police canto-
nale soleuroise déclare qu 'un jeune ouvrie r
d'Otten s'est présenté hier au poste de. police
de cette ville. Le jour du meurtre , peu avant
11 heures, il avait vu un inconnu déposer
.contre le mur d'une auberge d'Olten-Hammer
le vélo dérobé à la famille Rôtheli et poursui-
vre sa route à pied en direction d'Olten.

L'ouvrier put dévisager l'inconnu et a été
en mesure de fournir à la police un signale-
ment assez détaillé. Selon lui , il s'agit d'un
homme âgé de 24 à 26 ans. Il ne portait aucu-
ne blessure apparente.

o 

Les votations f édérales
BERN E, 29 décembre. (Ag.) — Le Conseil

national Nobs, Zurich, avait posé le 21 décem-
bre 1937 une question écrite concernant la fi-
xation de la date des votations fédérales. Le
Conseil fédéral y répond comme suit :

« Le -Conseil fédéral s'est toujours efforcé de
faciliter la tâche des 'Cantons en fixan t aussi-
tôt que possible l'époque dos votations populai-
res en perspective. C'.est ainsi qu'en novembre
1937, il a adopté , poair l'année 1938, un plan
général qui fut immédiatement publié. Quan t
aux dates mêmes des votations, elles ne peu-
vent être arrêtées, pour les révisions constitu-
tionnelles, qu 'après les décisions de l'Ass-jm-
-blèe fédérale sur les objets en question, et le
choix dépend souvent de circonstances indé-
pendantes de la volonté du 'Conseil fédéral. »

siter un pays de -la région qui inaugurait à 'a fois
sa nouvelle église et sa nouvelle mairie.

— Je ne voulais pas, dit Anselme, sans con-

t
Madame Veuve Hercule CARiRON et familles, à

Bagnes, remercient sincèremen t toutes les person-
nes qui ont pris part 'à leur grand deuil.

viction , mais M. Candoy a tellement insisté... J'ai
craint -de le contrarie r, d'autant qu 'il va représen-
ter officiellement Précourt, et qu 'il apprécie qu 'un
habitant originaire du pays , comme moi , doit l'ac-
compagner.

Jérôme et Paul n'avaient pas protesté, car l'é-
vénement les servait à souhait. Mais parler Je
soir même n'était pas possible, Anselme devan t
se lever le lendemain à la première heure et vou-
lant se reposer en sortan t de table.

— Nous irons tous les deux, dit le parrain à son
'filleul.

Paul déjeunait avec sa mère chez Mme Thi-
baut. Celle-ci deva it, dans 1e courant de la se-
maine , donner un repas de fiançail les plus solen-
nel , auquel Jes deux frère s étaient déjà invités.

ET' Pour éviter que votre Rhume m
H ne dégénère en Bronchite . M

H une Véritable Pastille M
I V A L D A I
J Lo Boîte métall i que I Fr. 10 _ M




